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De  M.  d e La  moignon  y Garde 
des  Sceaux  y MM,  F ri  z ac  & 
Ma  Z A RS  y Médecins  opérans  & 
confultans  du  Gouvernement, 


J’ai  appris  avec  douleur  5 Messieurs  J 
que  depuis  le  25  du  mois  d’Aoûc,  notre 
cher  fils  le  Grand  - Bailliage  de  Tou- 
loufe  écoic  dangéreufemenc  malade,*  je 
foupçonne  que  la  mort  d’un  pere  chéri, 
aura  fait  éprouver  à ce  malheureux  en- 
fant y la  plus  terrible  révolution.  M.  de 
Périgord,  que  j’ai  vu  ce  matin,  m’a 
donné  cette  nouvelle  ; il  n’eft  pas  d’ac- 
cord fur  le  genre  de  la  maladie  : c’eft 
un  brave  homme  , que  ce  M.  le  Com- 
mandant , il  me  dit  encore  hier  que 
tant'  que  je  ferois  en  place , il  efpéroit 
le  bâton  ; je  ne  fais  qu’en  penfér  ; 
mais  ce  qui  m’étonne  , c’eft  qu’il  ne 
l’ait  pa^reçu  depuis  fon  féjour  à Touloufe. 
Au  refte , il  fe  loue  beaucoup  de  vos 
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lonis  , &:  ne  fait  qu’accroître  par  les 
éloges  la  bonne  opinion  que  j’ai  conçue 
de  vos  talens  ; j’ai  droit  d’efpérer  y 
qu’èn  reconnoiflance  y vous  apporterez 
à la  guérifon  de  notre  cher  fils  le  Grand- 
Bailliage  toutes  les  lumières  qu’ont  pu 
vous  donner  une  longue  fuite  de  fuccès 
dans  la  théorie  ôc  dans  la  pratique.  Vous 
m’enverrez  par  le  prochain  courier  votre 
Confultation  & le  mémoire  des  fraix 
que  je  joindrai  au  compte  que  S.  M. 
doit  mettre  fous  les  yeux  des  Etats 
Généraux. 

Je  fuis  y Messieurs  y en  attendant , 


Votre  aflPeâionnê 
ferviteur. 

DE  Lamoignon. 

/ 


J_j  E Médecin  & Chirurgien  fouflignés  , 
après  s’étre  tranfportés  au  domicile  de 


chacun  des  Membres  qui  compofent  lê 
Grand-Bailliage,  eftiment  ce  qui  fuit: 

SAVOIR; 


Que  le  fleur  Lartigue  , pourfuiyi  pat 
des  créanciers  implacables , dégradé  pour 
jamais  dans  l’opinion  publique  , doit 
éviter  par  une  fugue  la  honte  d’être 
traduit  devant  la  Cour  Souveraine  de 
Parlernent , malgré  l’Arrêt  de  furféance 
que  M.  de  Sens  lui  envoya  le  mois  der-, 
nier. 


Que  le  fleur  Demont , pour  éviter  la' 
faim  qui  le  talonne  , doit  , nuds  pieds  , 
en  robe  rouge , le  hart  au  col , fe  mettre 
à la  difcrétion  de  Madame  Travers  , 
dont  il  a encouru  la  difgrace , pour  avoir 
pris  place  au  Bailliage,,  & recevoir  de  fa 
main  la  futtigation  pendant  trois  jours 
confécutifs  , en  punition  de  fes  mé- 
faits. 

3°- 

Que  Monfleur  Bernadou  de  SalmanaC  f 

Az 


attaqué  d’un  accès  de  frénéfie  5 & vo- 
miffanc  dans  fon  déüre  un  torrent  d’in- 
jures contre  le  Principal  Miniftre , doit, 
îoconrinent  ôc  fans  délai  ^ être  conduit  y 
un  bâillon  dans  la  bouche , au  galhanum 
que  MM.  les  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital 
de  la  Grave  lui  font  préparer  5 pour  y 
demeurer  jufqu’au  rétablilTemenc  des 
Grands-Bailliages. 

4". 

Que  le  fleur  de  Bellegarde  9 engraîfle 
de  la  fubftance  de  la  veuve  &c  de  l’or- 
phelin 9 & menacé  d’une  apoplexie  9 
doit  mettre  ordre  à fes  affaires  9 ôc 
difpofer  des  biens  fi  injuftemenc  ac- 
quis de  la  maniéré  que  fuit  : 

î'’.  Réfigner  la  charge  au  fleur  Vital 
Borés  J dit  V Abbé  Foin  , qui  n’a  jamais 
pu  être  admis  au  Grand-Bailliage  9 malgré 
fes  menées  & fes  intrigues. 

2®.  Une  penfion  de  100  livres  au  Mi- 
niftre  Principal  ; elle  fera  prife  fur  le 
gan  que  lui  a valu  le  rapport  de  52 
procès  depuis  la  journée  du  8 Mai. 

'f  . Une  fondation  de  looo  livres 
pour  faire  chanter  9 dans  l’Eglife  des 
Religieux  de  la  Merci  de  cette  Ville  , 


une  Méfie  de  Requiem  ^ pour  l’anniver- 
faire  du  décès  du'  Grand~Bailliage« 

Le  refie  provenant  de  tous  & chacuns 
\fes  biens  , fera  envoyé  à M.  Neckcr  ^ 
pour  l’aider  à combler  le  déficit. 

Que  le  fîeur  Rimailho  de  Laffalle  9 
attaqué  d’un  accès  de  Pyrrhonifme  9 oc- 
cafionné  par  les  doutes  qu’il  a fur  la 
deftruâion  des  Bailliages  9 doit  9 un 
crêpe  au  chapeau  9 couvert  de  Bande- 
lettes de  papier  noir  9 précédé  des  Clercs 
au  Parlement  munis  de  fifflecs  9 être 
conduit  au  café  de  Poujet  9 pour  y en- 
tendre lire  tous  les  bulletins  de  Paris 
depuis  le  2-5  Août  9 & là  recevoir  une 
chiquenaude  & un  coup  de  pied  au  cul 
de  la  part  de  chacun  des  afiiftans. 

Que  le  fîeur  Compayre^  menacé  d’une 
hydropifîe  9 doit  9 pendant  trois  jours 
confécutifs  9 être  conduit  par  les  rues  de 
Touloufe  9 à jeun  9 monté  fur  un  tonneau 
vuide9  traîné  par  fîx  Procureurs  au  Bail- 
liage ; le  quatrième  jour  9 il  fera  huit 
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fois  le  tour  de  l’enclos  du  Palais  , après 
quoi  il  fe  rendra  au  bas  du  degré  de  la 
Grand’Chambre , &;  là,  après  avoir  de- 
mandé pardon  à Dieu , au  Roi , & au 
Parlement , il  s’en  retournera  chez  lui 
voituré  comme  ci-delTus. 


Que  le  fîeur  de  Riiotte , menacé  d’une 
diminution  conûdérable  dans  l’eftime 
publique  occafîonnée  par  la  foiblelîe 
qu’il  a eu  de  céder  aux  inftances  de 
fa  femme , qui  le  conjuroit  d’affifter  aux 
Séances  du  Bailliage  , doit,  après  avoir 
admonêté  fon  époufe  indifcretce  , l’en- 
voyer, le  bonnet  quarté  en  tête,  la  robe 
fur  le  dos  , tenir  fa  place  à la  première 
Audience  du  Grand  - Bailliage  , pour  , 
après  avoir  vu  l’infamie  des  Membres 
qui  le  compofent,  être  mife  en  quartier 
d’hyver  dans  le  couvent  du  Refuge  de 
cette  Ville, 

8". 

Que  le  fîeur  Derrey  de  Belbe^e  , 
attaqué  d’une  enflure  ,.  caufée  par  la 
noblefle  capitoline , & fa  charge  au 
Grand-Bailliage , doit  être  conduit , par 


le  Corps  des  Commis  Marchands , dont 
il  écoit  jadis  membre)  fur  la  place  Royale 
de  cette  Ville  , où  après  avoir  allume  un 
ieu  de  paille  , & y avoir  jette  fa  robe 
d’Audience  & fes  titres  de  Noblefie,  on 
danfera  autour  de  lui , en  le  frappant 
de  la  demi  canne  , & en  chantant  ces 
mots  : Sic  tranfit  glorîa  mundL  Après 
quoi  il  fera  plongé  trois  fois  dans  une 
cuve  remplie  d’eau  froide  pour  éteindre , 
s’il  fe  peut  j les  feux  de  la  luxure  qui  le 
brûlent  fans  relâche. 


Que  les  fleurs  d’E/pigat  & Berné  , 
infeâés  de  la  lepre  dont  l’exécration 
publique  a couvert  leur  perfonne  ) doi- 
vent être  mis  , couverts  d’une  Ample 
vefte  ) â un  Rilori  fls  â la  Riace  de  la 
Pierre  , où  ils  feront  occupés  pendant 
une  journée  entière  , à mâcher  & avaler 
les  Edits  portant  établiflement  du  Grand- 
Bailliage  , lefquels  Edits  leur  fortiront 
par  le  fondement  , au  delTus  duquel  on 
lira  ces  mots  : ainji /entre  •>  ainfi  je  fors  ; 
après  quoi  ils  feront  mis  à la  queftioa 
de  la  maniéré  fuivante.  Trois  Garçons 
Tailleurs  feront  occupés  à rétrécir  leurs 
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veftes , jufqu’à  ce  que , fuffoqués  par  la 
compreffion  qu’éprouveront  leurs  efprics 
vitaux , ils  feront  forcés  d’avouer  au  pu- 
blic les  forfaits  dont  ils  font  coupables. 

Que  le  fîeur  Sabalos  y attaqué  d’une 
noire  mélancolie  y doit  fe  rendre  chez 
MM,  du  Parlement  y le  jour  de  la  ren- 
, îrée  y les  cheveux  étalés , enveloppé  d’un 
drap  mortuaire  J pour  les  féliciter  de  l’heu- 
reux événement  qui  les  rend  à la  Nation, 
ôc  réciter  devant  eux  la  belle  Oraifon 
Funebre  que  M.  l’Abbé  Cayré , Poftulant 
au  Bailliage  , acompofée,  relativement  à 
la  circonftance  critique  où  fe  trouve 
maintenant  ce  Tribunal. 

11^ 

Que  le  fleur  Montané  de  Larroque  , 
affefté  de  vapeurs  noires  , caufées  par 
l’inconduite  de  fa  Femme  , de  fa  Maîtref- 
fe , & par  l’inflabilité  de  fa  charge  au 
Grand-Bailliage,  doit  remettre  au  Greffe 
de  cette  demie re  Cour  fa  robe  rouge,  titres 
de  nobJefre,&c.  &c. , rendre  à fa  Fem- 
me le  cornes  qu’elle  lui  a données  , faire 
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la  rnême  refticution  à fa  Maîtrefle  ôc  fe 
retirer  y après  avoir  fait  amende  hono- 
rable J dans  fa  Terre  Seigneuriale  de  Lar^- 
roque. 

Que  le  fleur  Caries  de  Lancelot  ^ at- 
taqué d’une  frénéfle  Poétique  ^ doit  ven- 
dre fa  charge  au  Bailliage  ^ pour  ache- 
ter la  pucelle  de  Chapelain  9 le  Moïfe  de 
Saint-Amandj&cc.  j&c.  jd’où  il  pourra 
tirer  d’excellentes  idées  j qu’il  adaptera 
aux  Sonnets  ^ Madrigaux  5 Chanfons  ^ 
Ballades  & autres  Pièces  fugitives  , qu’il 
fe  propofe  de  faire  en  l’honneur  du 
Parlement.  Il  pourra  avec  le  furplus  5 
'^fubvenir  aux  fraix  de  fon  dernier  pam- 
^ phlet  miniftériel  , donc  le  débit  n’a  pu 
payer  l’impreffion. 


Que  les  fleurs  Perpefac  & Laporte- 
Marignac  y pour  faire  fuccéder  la  gaieté 
à la  mélancolie  qui  les  obfede^  obfer- 
veront  le  régime  fuivant.  Ils  partiront 
du  Sénéchal  la  veille  de  la  rentrée  du 
Parlement  y revêtus  de  leur  robe  d’Au- 
dience^  la  tête  couronnée  de  plumes  de 
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chapon  > une  fonnette  au  col  j & un 
placard  devant  & derrière  ; le  premier 
avec  ces  mots  5 confammatum  ejl  ; le 
fécond  avec  ceux-ci;  îd  qui  rit  Ven-^ 
dredi  y Dimanche  pleurera.  Ils  feront 
efcortés  par  douze  Clercs  au  Parlement  y 
les  fix  premiers  porteront  des  cornets  à 
bouquin  9 deux  autres  feront  occupés  à 
agiter  les  fonnettes  , & les  quatre  der- 
niers fe  difputeront  les  morceaux  de  leurs 
robes  qu’ils  mettront  en  pièces  y en 
chantant  en  chœur 
Sic  vos  non  vohis  vellera  fertis  oves^ 


Que  pour  guérir  MM.  Efparceil  y 
Baric^&  Martin-Bergnac y de  l’infomnie 
que  leur  caufe  la  révolution  du  2^  août  y 
il  eft  néçefîaire  y qu’après  avoir  été  ton- 
dus y la  tête  couverte  d’un  bonnet  rouge  y 
les  pieds  nuds , ils  foient  conduits  par 
une  efcouade  du  guet , à l’Eglifedes  Pé- 
nitens  Gris  de  cette  Ville  , où  ils  al5f- 
teront  à une  MelTe  ,de  Requiem  y en 
Mufique  , de  la  compofîtion  du  fieur 
Ikaporte-Marignac  , dont  l’harmonie  les 
invitera  fans  doute  au  fommeil.  Après 
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la  MelTe  , ils  feront  reçus  rameurs  dans 
les  Galeres  ,de  S.  M. 

• M"- 

Que  le  fleur  Abbé  Corail^  tourmenté 
d’une  foif  démefurée  des  honneurs  j doit 
être  conduit  à la  Place  du  Salin  y por- 
tant un  habit  fait  des  enveloppes  con- 
treflgnées  Lamoignon  y les  cheveux  at- 
tachés à une  veffie  remplie  de  vent  5 por- 
tant au  col  y attaché  avec  des  courroies 
de  cuir  y un  large  médaillon  de  plomb  y 
où  l’on  verra  un  Icare  tombant  des  nues  \ 
avec  cette  exergue  : à la  folie  : arrivé  fur 
la  Place  ci-deflus^on  lui  fera  une  courte 
harangue  y après  quoi  il  recevra  de  la 
main  d’un  des  affiltants  y un  clyftere  d’eau 
forte  & d’alkali  volatil  ; & crainte  que  y 
fuivant  les  Loix  de  la  Phyflque  ,1a  réac- 
tion ne  foit  égale  à l’aâion  , on  lui  bou- 
chera incontinent  l’anus,  avec  quelques 
lettres  de  fa  correfpondance  avec  le  Mi- 
niftre  Prir^ipaL 

i6\ 

Que  le  fleur  Moyjfet , faifl  dernière- 
ment d’une  terreur  panique , doit  appaifer 
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les  mânes  de  fa  Tante  Madame  Tire- 
Larigo  J de  la  maniéré  fuivante. 

SenovertcoMV^vt  d’une  peau  de  Tigre  ^ 
le  vifage  tnafqué  y portera  fur  fes  épaules 
le  Moyffet  revêtu  d’une  robe  rouge  y gar- 
nie de  grelots  en  guife  de  franges  j,mu- 
felé  y & la  tête  furmontçe  d’un  cafque 
ombragé  de  plumes  de  corbeau  ; il  tien- 
dra dans  fa  main  droite  un  papier  où 
on  lira  ces  mots:  defcentes ^ faites  che:^ 
les  Libraires  le  premier  Août  1788.;  & 
de  l’autre  un  écrit  intitulé  : extrait  des 
regifires  du  Capitole  ; il  fera  précédé 
^ par  un  Clerc  au  Parlement  5 qui  portera 
le  tableau  fuivant. 

M.  Necker  y eft  repréfenté  un  balai 
à la  main  y frappant  indiftinftement  fur 
une  foule  de  gens  revêtus  de  robes  rouges 
& noires  ; la  multitude  cherche  à s’é- 
vader; mais  le  paffage  de  la  porte  étant 
trop  étroit  y elle  eft  culbutée  pêle-mêle. 
Alors  M.  Necker  chaffe  à grands  coups 
de  balai  ce  monceau  d’ordures  hors  du 
falon  où  la  fcene  fe  paffe  ; on  y voit  au 
haut  ce  mot  : Bailliage. 

Arrivé  au  Palais  y Laâroneau  ôc  fon 
portefaix  Senovert  y feront  tous  deux 
amende  honorable  ; après  quoi  ils  fe- 
ront conduits  à la  porte  Saint-Michel  y 
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où  , après  avoir  reçu  un  coup  de  pied 
de  l’exécuteur  de  la  Haute-Juftice  , ils 
feront  bannis  de  la  Ville. 

Dixi  Mazars  de  Gazelles , Dofteur  en 
Médecine. 

Dixi  Frizac  , Doéleur  en  Chirurgie. 
- FI  N. 

'Nota.  Cette  Piece  s’étant  trouvée  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  Lamoignon  ^on  n'’a  pu 
fe  la  procurer  plutôt  j elle  à paru  ajfe^ 
intérejfante  pour  ne  pas  en  priver  le 
Public, 


